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LA MISERE 

EN RUSSIE 
o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

La famine s'étend des campagnes 
aux centres industriels et 

développe la révolte des paysans 
contre les « seib.»curs rouges » 

o-o-o-o-o-oo-o-o-o-c-o-o-o 

LA Ilepublique des Soviets est, depuis 
l'automne en proie à une violente agi-

a ^ . tation. Le gouvernement communiste 
a pratique une telle politique de réquisitions 
et. d'exactions à l'égard des paysans que 
ceux-ci ont organisé systématiquement la 
disette dans toute la Russie. La presse offi­
cielle des Soviets fournit des indications qui 
méritent d'être signalées car la gravité des 
faits avoués prouve que la vérité doit être 
plus terrible encore. 

Les « IzvMtia » ont publié récemment un 
article signalant que l'Ukraine, le gren.er à 
blé de la Itu^ie. subit une véritable famine. 
Pour venu' eu aide aux affamés le gouver-
nement soviétique a prélevé • sur les fonds 
des organisations communales » une somme 
d'environ M millions de roubles. Le gouver­
nement des Sov;ets espère nourrir 224.000 en­
fants pendant dis mois. Les a izvestia > 
rappellent que pendant les années révolu­
tionnaires, c'est l'Ukraine qui a nourri la 
Russie. L'an dernier l'Ukraine fournissait 
encore 50 % des achats de céréales effectués 
en Union Soviétique. 

Les paysans ont voulu garder pour eux le 
blé destiné aux ensemencements. L'agence 
officielle des Soviets « Tass > a annoncé que, 
pour tes en empêcher, les autorités sovié­
tiques avaient dû rendre impropres à la 
consommation près de 300.000 tonnes de blé, 
au moyen de sulfate de cuivre et de formoL. 

L'augmentation abusive des impôts agri­
coles, un régime arbitraire de réquisition, 
l'obligation de souscrire à d'incessants em­
prunts, ont fini par réveiller la torpeur 
passive des paysans russes qui se refusent 
à subir plus longtemps l'esclavage commu­
niste. 

Le journal bolchevik « Troutf s signale que 
dans les centres ouvriers une c panique nui­
sible » s'empare des prolétaires qui manquent 
de produits alimentaires. On a eu beau créer 
des cartes de noun-iture, des carnets de 
coopératives, les habitants des villes s'in­
quiètent, commencent à amasser des réserves, 
ce qui aggrave la disette. 

Dans les campagnes une véritable Jacquerie 
paysanne s'est spontanément organisée contre 
les envoyés bolcheviks pourchassés de toutes 
parts. La misère engendre partout la violence 
et le crime. Ce sont les journaux officiel? 
4if k'jtif'1 OUile reconnaissent par la publi­
cation des récit, d'innombrables attèhtats' 
commis par 1rs paysans contre les cheds 
communistes dirigeant les réquisitions ou 
voulant lever des impots. En maints endroits, 
les Soviets ont installé de prétendus corres­
pondants de journaux qui ne sont que des 
agents policiers et c'est contre eux que 
•'exerce surtout la fureur paysanne. 

Le peuple est irrité de la vie facile et in-
nultantc des « seigneurs rouges » c'est-à-dire 
des nouveaux aristocrates du Parti Commu­
niste qui prennent le blé, les vivres et même 
les femmes et les filles des pauvres travail­
leurs. 

L'organe des Jeunesses Communistes « Kom-
•omolskaia Pravda » cite ces faits typiques : 

• A Smolensk existe une fabrique du nom 
de « Katouchka ». Depuis 1924, il règne dans 
cette fabrique des moeurs étranges. Les con­
tremaîtres exigent que les ouvriers leur don­
nent de l'argent et de la voldka ; quant aux 
ftuvrières, c'est leurs corps qu'ils réclament 
Ce sont des communistes qui jouent dans 
cette partie les premiers violons : le direc­
teur adjoint du l'usine, le chef de la pro­
duction. Comme chef d'orchestre, le com­
muniste Kovalnov. Sous la menace de dimi­
nution de salaires, celui-ci obligeait les ou­
vrières à vivre avec lui ; il les outrageait et 
les poursuivait dj mille manières. L'ouvrière 
Martynenko. poussée à 'bout, tenta de s'empoi­
sonner à. deux reprises. Toutes celles qui re­
poussaient Kovalnov furent congédiées. 

Le contremaître Timofeev, membre du bu­
reau de la cellule communiste, obligea par 
les mêmes moyens l'ouvrière Noskova à 
vivre avec lui pendant plusieurs années ; en 
même temps il poursuivait une autre ou­
vrière do ses assiduités. Celle-ci, pour lut 
échapper, lai donnait à chaque paie une 
bouteille de vodka, du saucisson et du pain 
blanc. Timofeev fit renvoyer sur le champ 
deux ouvriers, Chelman et Volkov, qui avaient 
y ou lu protester. 

Le communiste Chouporis sa faisait, lui 
aussi verser systématiquement de l'argent 
par les ouvriers : le mécanicien Maslenni-
kov acceptait do la -vodka, de l'argent, des 
objets divers. 

Toute cette bande était protégée par le 
communiste Demidov, président de la section 
gouvernementale des travailleurs sur bois, 
ui. ivrogne et un débauché fieffé. Il obligea 
simultanément trois ouvrières à vivre avec 
lui et il en invita une quatrième à aller avec 
lu faire la noce à Moscou ». 

De tels scandales émeuvent profondément 
1 opinion du peuple ouvrier des villes, mais 
les soldats rouges répriment toute tentative 
de révolte. 

Dans les campagnes, il en va autrement. 
Les paysans, plus éloignés de la répression 
militariste, font leur justice eux-mêmes. 
Nous dirons comment, dans une prochaine 
revue de la presse soviétique. 

Roman scabreux 
de Mireille 

fillett e précoce 

L'état de santé de M. Caillaux 
Voici le bulletin de santé de M. Caillaux, 

Communiqué hier matin : « Légère améliora 
lion. Aucune complication ne parai; à redou­
ter ». 

La santé du roi d'Angleterre 
l»e roi d'Angleterre a passé une nuit asseï 

«aime. Son é; -t est sans changement. 

f , U-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O , 

A la suite d'une fugue à Lille en 
compagnie d'un père de famille 
de Lié vin, elle porte une grave 
accusation contre son beat.-père 

0-0-0-0 OO-O-O-O 0-0O-O-o 

Nous avons signalé hier la disparition d'une 
jeune fille de Lié vin. Mlle Mireille Dus^aussoy. 
âgée de 15 uns M qui, le luiuJi soir 7 janvier, 
quitta lo domicile de ses parents en compagnie 
de M faul Herlin, instituteur libre a Liévin. 

Après une absence de trois jours occupe-s a 
rmrc la fête tant à Lens qu'a Lille où le couple 
fut reticontré dans diverses salles de sueclacle, 
les amoureux rentrèrent à LIEY'i.Y Dons 1 inter­
valle.. M. Hooul Debreu. beau-père et tuteur 
légal de la fillette avait déposé une plainte en 
'Jetournenient de mineure L affaire se corsa 
singulièrement lorsque. M. Françuis. le distin­
gue: commissaire de police, au cours de l'audi­
tion d6s témoin*, apprit de la bouche même de 
I intéressée qu elle avait depuis longtemps des 
relations avec son beau-père. 

Un proues-verbal relatant les faite a été trans­
mis au Parquet de BÊTHUNE.qui indiquera la 
suite a donner à cette délicate affaire. M. Paul 
HerUn ff été laissé en liberté. 

Une fillette précoce 
Le S4 octobre 1388, Mme Dctaby, propriétaire 

a LltvlN, cédait son établissement, à l'enseigne 
do « Café de l'Europe ». Place Gambetta. & 
M. Kaouj Debreu, éflé de 31 ans, qui {exploita 
avec ta femme née Laure Claye Vve Dussaus-
soy. Cette dernière avait d'un premier lit une 
fillette Mireille, âgée de 15 uns ',->. Mireille était 
depuis deux ans en service chez M. Batteur, 
pharmacien a Uaubourdin. Les renseignements 
recueillis sur son compte la représentent comme 
une Jillette d'une précocité inquiétante. Elle 
avait depuis deux ans des relations suivies avec 
un amant qui faillit la rendre mêie, mais cas­
sons... 

Jl y a quelques semaines sa mère la lit revenir 
à Lievin pour aider au café. Agréable, coquette, 
très lanuliéxe avec tous les chenu. Mireille 
ne larda pas à conquérir le coeur d'un client 
occasionnel, M. Paul Herlin, instituteur libre, 
•»8 an* père de 4 entants, qui devint peu a peu 
un habitué de la maison. En présence d'une 
je/ino fille libre d'allure, paraissant plus que son 
Uge. provocante, M. Herlin so permit avec 
quelques propos banals certaines privautés qui 
ne choquèrent personne. 

Le samedi 5 janvier Mireille au cours d'une 
discussion avec sa more reçut à coups de pelle 
et pour un motif futile une correction soignée. 
On ignora exactement ce qui guida la conduite 
de la femme Debreu. mais le soir même elle dis­
paraissait, abandonnant son mari. Mireille et 
une" petite 1:11e de tix ans. ûu ne l'a point 
revue depuis. 

Une courte fugue 
Le lundi 7 janvier, vers 13 iioures. M. Herlin 

vint au café de 1 Europe et à la suite d'une 
courte conveisatiou avec Mireille lui confirma 
nn rendez-vous pour lo même soir a 21 heures, 
devant les bureaux des Mttne-s, de LIEVIN. 
Xlueille prévint à 20 heures, de son départ, son 
beau-vèro qui lui répondit : • Tu es libre, tu 
peux t'en aller coinmo ta mère ». A 21 heures. 
Mireille allait -^a^Ut^x» -set» amant «t tous 
deux gagnaient à jMect LENS où ils passèrent la 
première nuit pour flTer ensuite sur LILLE. 
Pendant trois jours lins lit u leur promena sa 
conquête de théâtre en cinéma pour se rappe­
ler finalement la trravité de son cas et regagner 
LIEVIN, honteux comme un renard... 

Une grave accusation 
A son retour, le couple tut entendu par M. 

François, commissaire de police. 
Interrogée, la jeune fille a fait de graves décla­

rations, affirmant nettement avoir eu des rela­
tions avec son beau-père au cours des nuits, qui 
ont suivi le départ de sa mère. 

M. Debreu nie formellement mais sa façon 
d'agir reste fort suspeele. R. B . 

Les Courses hippiques de Lille 
vont-elles être supprimées 
E s p é r o n s q u ' u n a c c o r d p e r m e t t r a a u x 
L i l l o i s d e c o n s e r v e r l e u r H i p p o d r o m e 

L'élégant hippodrome du bois de la Deûle, 
à Lille, va-t-il disparaître ? Cette question 
qui. hier encore, n'eût pas manqué détonner 
la grande majorité des turfistes nordistes, 
est aujourd'hui d'une brûlante actualité. Au­
cune décision n'est encore irrémédiablement 
prise ; le communiqué que nous a transmis 
la Société des Courses de Lille ne laisse pas, 
cependant, d être inquiétant. En voici la 
teneur : 

« La Société des Courses de Lille a le.regret 
ie faire connaitre qu'elle sera très proba­
blement, forcée d'Interrompre ses réunions 
dès le 1er avril 1923, après celle fixée au 
i i mars. 

Ainsi donc, si aucune autorité n'intervient 
pour mettre fin au litige, les courses hip­
piques ne seraient plus à Lille qu'un sou 
venir ! Espérons encore que semblable hypo 
thèse ne se réalisera pas. 

L'hippodrome du bots de la Deûle, ouvert 
en 1883, dévasté pendant la dernière guerre, 
reconstruit en 1921 et doté de tribunes spa­
cieuses et confortables possède une piste de 
1.440 mètres de tour, qui peut être consi 
dérée comme une des meilleures de province 

Pour les raisons d'utilité, d'azrément et 
aussi de charité, qu'expose la Société des 
Courses dans son communiqué, pour la ville 
do Lille elle-même, il faut souhaiter que la 

du Cliamo de Courses du Bois de la beùle a Lille, menacé <lo disparition, prise * 
tribunes et du pesage 

» Cette fâcheuse décision, qui privera 
d agréables distractions et de belles après-
midi au grand air les Lillois et tous ceux 
qui, dans notre région et même très loin 
dans notre département et en Belgique, s'in­
téressent à l'activité si brillante de l'hippo­
drome du bois de la Deûle, est rendue fatale 
par les exigences d'un propriétaire de cinq 
hectares environ de pâtures, frappées pour­
tant de la servitude dite « zone militaire » 
utiles aux pistes. 

• Dix-huit mois de négociations n'ont pas 
permis à ses dirigeants, décidés aux sacri­
fices pécuniaires, même onéreux, nécessaires. 
de trouver une base raisonnable pour le 
renouvellement d'un bail. 

» La Société des Courses de t i l le regrette 
vivement «ette situation préjudiciable à 1» 
renommée d'une grande .ti l le. . au> commerce 
local, su plaisir <fe beaucoup,-et même aux 
œuvres de bienfaisance soutenues par leè 
fonds du pari mutuel, auquel tous les ans 
elle verse plus de «mot» francs. • 

Des premiers renseignements que nous 
avons pu obtenir, il résulte que la partie de 
terrain en litige se trouve à proximité du 
« Café des Fleurs ». Elle représente un quart 
de la superficie totale de I'htppf drome de 
Lille. 

Les membres du Comité de la- Société des 
Courses, qui- en toutes circonstances ont 
toujours fait preuve d'un rare désintéres­
sement, déclarent ne pouvoir accepter les 
prétentions- du propriétaire, qu'ils qualifient 
d'exorbitantes. Nous croyons savoir que 13 
prix demandé annuellement pour la location 
serait égal à la valeur vénale du terrain. 

Une scierie incendiés à Wattignies 
H y a 1 . 0 0 , 0 0 0 t r a n c s d e d é g â t s 

Samedi matin, à l> h. 15, un incendie a 
ravagé l'importante scierie dénommée « La 
Mécauique Générale du Bâtiment », à Watti­
gnies, prés de Lille. 

C'est le concierge du bâtiment, M. Ves-
tavel. qui s'aperçut te premier que quelque 
eboee din>( lite se passait en voyant de In 
fumée s'échapper d'une bouche d'aération 
des caves. 

Biontôi, le directeur, M. Alfred Sion. as­
socie à M Benoni Coquelle, était averti, et 
les vapeurs-pompiers do Wattignies, alertés 
par téléphone, arrivaient sur les lieux et se 

rapidement, cessa de menacer le reste de 
l'établissement. A 8 h. 30,. tout danger était 
conjur} et a 'J heures du matin tout était ter­
miné. Mais la salle des machines ne formait 
plus qu'un amas de dëcbrnbres. 

Les autorités sur les lieux 
Sur les lieux, nous avons remarqué la pré­

sence du nombreuses personnalités. Citons 
parmi elles, outre les commandants des 
sapeurs-pompiers précités j MM. Decourtray 
adjoint au maire de Wattignies ; Louart ; 

| «. LES ATELIERS DE MONTAGE DE L'USINE SION-COQUELLE PENDANT L'INCENDIE «. 

mettaient en devoir de combattre le fléau. Os 
étaient commandés par le commandant Eu­
gène Caby et le lieutenant Charles Caby. 

A ce moment, les flammes qui s'étaient 
échappées de la cave ravageaient la salle 
des machines, celle du moteur principa­
lement. 

Le feu trouva en ces lieux une extension 
facile, car de nombreux copeaux, de la 
poudre de bois, s'y trouvaient. Bientôt tout 
le bâtiment fut en flammes et le toit « creva ». 
laissant échapper des gerbes d'étincelles. 

Pourtant, les pompiers ne se dérouragealeut 
pas Aidés de leurs collègues de Mlle, alertés 
et bientôt arrivés, sous les ordres du lieu 
tenant Leteu. ils luttèrent inlassablement. 
Tant et si bien même que l'incendie déerftt 

docteur Laurent : brigadier Brood, comman­
dant les gendarmes de Seclin. accourus sur 
les lieux ; Jules Brouart. garde champêtre ; 
etc.-, etc.-. 

D'après les déclarations du directeur, 
M. Sion, les 33 ouvriers de l'établissement 
n'ont pas à craindre' le chômage, étant 
donne qu'ils seront employés à réparer les 
dégâts causés à la salle des machines. Il y. 
a assurance. 

Enfin, on croit que l'incendie a été pro­
voque par des étincelles qui ont pénétré dans 
la cave et ont communiqué te feu à des 
copeaux et à de la sciure de bois. On croit 

,en outre que le feu est monté, •un» fols <\t 
cJaré,.par u œ .cheminée d'aération d- ' 
•aile des machines- V. 

Société des Courses puisse continuer l'oeuvre 
qu'elle poursuit avec tant d'activité. 

R5pét(-ns-le. rien n'est encore irrémédia 
blement décidé, on peut donc encore espérer 
qu'un accord interviendra qui permettra aux 
Lillois de garder « leurs » courses et « leur • 
hippodrome. L. BAJEUX. 

Uu charpentier s'est tué 
en tombant à Haulchin 

L'ouvrier charpentier 1 héophile Décimal, 
j» ans, demeurant à Valenciennes. rut* du 

.•-petit-Bruxellee e» «» trouvant- au service de 
l'entreprise Desbarbieux, était occupé vers 
la h. 30, à des travaux de réparations à' l'an­
cien Château Sirot, â Haulchin. 

Par suite de circonstances non encore dé­
terminées, le charpentier tomba sur le sol 
d'une hauteur de nuit mètres et se fractura 
le crâne. La mort fut instantanée et M. le 
docteur de L'iuwi reyns. niédi-cin-'êgiste. qui 
se rendit de suite à Haulchin, ne pu; que 
constater le décès. 

' — ,— 

Lady Bailey part et revient 
Lady Bailey qui, en avion, avait quitté le 

Bourget pour Londres a dû revenir à son 
point de départ par suite d'ennuis du moteur. 

Le coup de force du fils 
de Tchang-Tso-Lin 

en Mandchourie 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Suivant des informations reçues de Hou-
ken, le général Vang-Yu-Ting aurait été exé­
cuté par <:nang Hsueh-I.iang pour avoir mi6 
Chang Hsueh Liang dans une situation dif­
ficile au sujet des uegociai ons avec le Japon 
sur la question des chemins de fer, avoir de-
tourné a) millions de lol'ars sur les tonds de 
l'arscnai, avoir comploté contre Chang Hsueh 
qui, â la suite de la découverte du complot 
par les nationalistes, avait été chargé de 
prendre en mains la situation et enfin pour 
s'être opposé à ce que le drapeau nationa­
liste soit his&e en Mandchourie. 

Chang Hsueh Llang a déclaré au consul 
Japonais qu'il avait la preuve formelle de la 
culpabilité de Yang-Yu Ting.II l'a assuré que 
son coup d'Etat ne mettait nullement en dan­
ger les relations avec le Japon. 

Des perquisitions 
On télégraphie de Moukden qu'à la suite de 

l'exécution de Yang-YU-Ting et de Chang-
Ying Huai par le maréchal "hang Hsueh 
Liang. des perquisitions opérées aux domici­
les de ces derniers ont révélé l'existence de 
documents montrant qu'ils complotaient con­
tre le maréchal. Us fabriquaient secrètement 
29.000 fusils à l'arsenal de Moukden. 

La grève des mineurs 
du Gard a été marquée 
par de graves incidents 

0-0-0-0 0-0 0-0-£1-0-0-0-0-o 

Des ouvriers ont envahi un puits 
ont éteint les chaudières 

et coupé des lignes téléphoniques 
On mande de Nîmes : Le mouvement gré­

viste s'étend. Il a pria une ampleur plus gran­
de aux puits de Rechebelle, Fentanee, Baut> 
ges et la Grand Combe. Des conférences auront 
lieu aujourd'hui dans tous les centres miniers. 

Un groupe do mineurs, venant du Martlnot, 
a envahi la puits do Pontn, appartenant à une 
Compagnie de la Grand Combe, a «teint les 
chaudières et coupé las lignes téléphoniques 
reliant Pontil a Grand Combe. Los gendarmes 
qui se trouvaient sur les lieux ont pu empo­
cher que des dégâts plus sérieux no soient 
commis. Une enquête judiciaire va être ouverte. 

Dans i'Aveyron 
"La grève des mineurs du bassin de I'Avey­

ron es: stationnaire. Sur un | 
a S m e ^ W a r t * * ' 

Le mystère continue de planer 
sur l'horrible assassinat 

de la rentière de Maubeuge 
LA POLICE A POURSUIVI HIER SES INVESTIGATIONS. 

«t/9/* DE NOTRE CNVOre SPECIAL «/«/S/a. 

Ces funérailles de Mlle 'loi Fauconnier, 
cette riche uctoyénaire de Maubeuge dont on 
a découvert le cadavre mardi matin, ont eu 
lieu hier. Les policiers poursuivant leur en­
quête très difficile en raison du muslère épais 
qui entoure la mort-
de Mlle Fauconnier, 
ont recueilli certains 
renseignements dont 
ils contrôlent te bicn-
fondé et qui leur per­
mettront, sans doute, 
d'orienter leurs re­
cherches vers ta bonne 
voie. 

Les funérailles 
de la victime 
Les funérailles da 

ville Zoé Fauconnier 
ont eu lieu hier matin 
à » heures 30, à l'é­
glise Saint-Pierre de 
Maubeuge. Une cin­
quantaine de person­
nes, rassemblées a la 
maison mortuaire, 17, 
rue d'Alsace-l.orra'ne, 
au Fatibourc >1e Mntta 
ont suivi la dépouille 
de la malheureuse 

Le deuil était con­
duit par M. Maurice 
Compain. son neveu, 
venu de Paris, et par 
M. Mathieu, un voi­
sin, que la mort tragi­
que de Mlle Faucon 
nier a profondément 
affligé. 

Une deuxième 
maman -e/a/aya/a. M'» ZOÊ FAUCONNIER •«/«/&*/«, 

M. Mathieu, inspec­
teur d assurances, route de Mons, nous a 
! inguement parlé de l'octogénaire. 

— Elle était pour moi une seconde maman ; 
je la connaissais depuis quarante ans, alors 
que ses parents tenaient un café route de 

<iS> 

K'de avait une vie méthodique e- bien réglée 
et ne recevait pas grand monde surtout roi-, 
ver, où elle se calfeutrait chez elle. Levée toua 
les jours à la même heure, elle sortait un peu 
i'après-midj, rentrait vers quatre heures pom 

ne plus ressortir. 

L'enquête 
MM Chauvin, Cous, 

.semacker et Bouco*. 
les actifs inspecteur» 
«le la -!i3 brigade mo. 
bue, sont restés 4 
Maubeuge. " 

Après avoir terrains 
l'inventaire, long st 
délicat, de la fortune 
de Mlle Fauconnier, 
qui dépasse 300.000 fr. 
tant eu espèces qu eu 
valeurs. notamment 
des charbonnages bel­
ges et. des titres aus­
tro-hongrois et russes 
ils ont entendu ttieT 
une quinzaine de ié-
inouï;, notamment; 
des voisins. 

Des commissions 
îogutoires ont, en ou­
tre, été envoyées à 
<irjite et à gauche et, 
d'après certains ren­
seignements recueillis 
par les policiers, il 
semnle que l'enquêta 
!iui3*e être bientôt 
orientée sur une piste 
sérieuse. 

bien que 90 % dea 
Maubeugeois doutent) 
qu'il y ait eu crime, 

niais plutôt aecidenll 
mystérieux, les coït-
durions du médecin 
légiste sont formelles^ 

Mlle Fauconnier a été étranglée et assom­
mée, l'autopsie a même prouvé qu'elle venait 
de manger de6 poires et que la malheureuse 
a été assassinée un peu après son repas de 
lundi soir. 
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Le croquis ci-de*sus représnnte l'habitation a* Mlle Fauconnier. I*-* appartement* de M. N»ver 
donnfa.t sur ta nie d'Alsare-Lorra'ne et e'csi a ne sont do cour ou il fallait emprunter pour 
[Wnéirer rhe? la victime et accéder au Kaiase <\ e M N'avez 

Mons. Je n'ai que dos éloges à faire sur son 
compte. Après la mon de ses parents, Mlle 
Fauconnier alla habiter rue d'Alsace-Lorraine, 
où j'allais fréquemment. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau, orumeux. vent de Nord-Cst à Nord. Tcm-

uérature en baisse de I*. 

Ua autre point a été établi : il y avait encore) 
de la lumière chez l'octogénaire lundi, à 19 h., 
ce.qui peut laisser supposer que le crimo a été 
Lûmmis entre.19 et 3 heures 30. 

L'avenir nous renseignera-t-il ? La tache de» 
enquêteurs est certes difficile, mais on peut 
faire confiance au flair et au zèle des poli. 
Ses. - M. L. 

Quatre jours prisonniers dans la neige 
%Wi/Vt/%/&Q/&%/&t/V/Vif*/i/V&l/ifè/i!/§fî/Q/Vî'*' 

Ces auati* skieurs ctermontois font restés pendant quatre Jours prisonniers dans la neige, dans 
les hautes montagnes du massif 1o Sancv en Au»erfroe Ils «ont finalement revenus de leur péni­
ble excursion, sains et saufs aprè> avoir neauco-i p souffert- du froid et do U faim De nombreux 
«ssaW de secours avaient été tentés rainement en partant de Beese et de ciermont fOife t>»oio 
montre les héros de l'aventure, de s»""*» s droits i Mme Blllle» MM Henri Bi me t. Président 
du C.S.H.\. le courenr automobiliste très connu André Lenereo et Ren* Waltz. rw. Vf. PB.) 

Le Cabinet de M. L. Eynac 
Ministre de l'Air 

Sont nommés chefs adjoints du Cabinet du 
Ministre de l'Air : M. le colonel D"seigneur 
et M. Louis Kalm. ingénieur de premiers 
sleesa-.flfui constructions navales. 

. AtTred MootproTO est chargé de mission 
aa "Cabinet. 

Un incendie a fait hier 
5 millions de dégâts 

Un grave incendie a ravagé un établisse* 
ment de filature et de tissage à Wesserliqg, 
près de Mulhousj. 

Le bâtiment a été cooaplèteinent détruf M 
on estime Ps deecftu h entlroa «sKi Wlffl— 


